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teè -xoqmý-restWeentý à -faire, décÔftý1rîSnt toutý à ïeu. piéüé, elft Fait de plugelf PIùý péi 0ë1té.
,4ù,elles n'avaient plus besoin des services d'Ulrique. Que dites-vous ?_.Pourquoi?....

.. 'Pàtce, 'un vieilfàid m'a insultée hier
4ue, nialheureusement:pônr celle-ci; MM. Augùste -je suis ici qu

Id at;àiéilt été s'lingimliýréineiit'digtraits'ý dâns leur -a-ý1ant le souper .- un 1ibmýie'àuk chèveux blanc's Coin-

agesâ l'égard deý ces deux- jeunes ÉIIeý par l'écla- me les vôtres," ajouta-t-elle avec une sorte de satisfac-
seulemetit entrevu tiôii7i nordsë à là 1vûeý del air de

tý-.Ibèalùé e de la couturière. drodýý.ýnté

1rýqùe accepta 1 son renvoi sans *mot dire et elle alla du visage du Père Sepp.
1!,aùbêtgigt ý, qui, Les qùëâioùý l'irritaient;, elle' eùt vchilui

e des, son dêsir'de l'éloigner 'qu'on là
ar s t e -et''elle pensait se déba r du,

1ýbëffüâ -.Dlî' trï)einflalùthàble eràïiil, p tit ail ýi 6t jaléÀàt irahqùill. rrasse ainsi
loi véýêiâbIë'i p6hun. Comme' le le'otinaissait niaien qÜêtëd'ý' ii u el emp,èlie ýpà": seý-,ýietttè m c
rin a Avant, le souper 1 - répétà-t-il d'un ton d'éffrài'

pou -£t voùà aveïëté dehors -d-epuis....sans soupýr! Mà Pau-
.éift-prise' f faire: là;éuisiùe;daný., une ferme tenue

paýSans ài.4ýs.' VItique poussa vre enfant, c'est terrible 1, Cêla n'aurait pas été bienPliii
ite, te sôii-lâ, un Éôùpi-r de 8otflàkemént en poianf 4

ý:M* l'oreillëtý il avait attendu juJýqWâprès, le souW?ýý-acheva' >.
Qýàtrè joýý ýüe Wétaié f pas

1ý...1e vieux pa:ýý ýlùi.renxlâft''la place inýëiia-> Utrr*ýq'ne:en éclatant d'un ritenerveux.
Riez,- mon ènfaýt, vous êtes jçune mais îl, n'y a

-4W érw de, ioùguewheûfëý S'ans soncf de l'avenir, rien d'aussi terrible qne la faim,' c'est là seule m-fortuhé
,à: Photreur :de., l'affront, prësýeht. et maudissant ce -réelle en ce mdiide; .... la'faiiù et la. soif, je;les ai

-cW:Ieýbeàttté quilui -êtàit âùàýf fatal queThéritage mêm'. OhT pourquoi n'êtes-vous rasý vètýdè me
t -ôttver î

-ne:.sùîsýJë laide a serais-je al e 'à vous?...."-
Utant que pauvre, Voùs?ý. Pàùtiqtloi té

ne, les: filles : âùa, pas< le. -d - it- rëpliqùÉýt-elle dluùý ton brusque. -QuIèt Po«f,,eý
puisq' 8 argent n, ont, rlo

tep, belW: 1.",. Qùeldroit de nie faire désýq«ea4ôù§,

triluuccroyÉtit.,Ëletreaventhtéeýrëe,.Iditiýctità Ia forêt' oti'de me pliiiïâië quand je n'aî.
par une

ma vue vous
UaY ilorb-,a$sise ýsur:ý ùii, bloc<- dë,,pietre, , affeb&ào,: rêtre,'avec! htnùilfté,--inais je ne pelbe Pasý:st

et ýPoý t - -C ridéé que Ve&,âVftýî :;e Je
"de somffitili -n,:Wyu

-_àùý ýýpIàû ,pour: s Mir_ýüùm ýelle-,Pàss,&nJt, ýé'z 'qMIýût olib-sÉ à VotigdenÜetà
il:.foliîltâitFÊ s'la pçWhe de sa sotttaneý us6e.,.

Tttri. étiC&tý âe-niW'sèrpeftta4ý eu -,dedàâàý'. 9'11,M7 Ë* fKlielpàun. iÔneýý+pensa VIrique, en, Èérràýü,'
:Oqw, $gtý hors de "vue, la " I?ée à.S degré de nlisè

lnumnâu t lx>ffillo ùk. 34*iSý,Lt" fût une.épaisse tranchedé bis qui
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